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III. 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION EN FRANCE 

PENDANT L'ANNÉE 4889(1). 

Les résultais généraux du mouvement de la population de la France pendant 
l'année 1889 sont, dans leur ensemble et principalement en ce qui concerne l'excé­
dent des naissances sur les décès, un peu plus favorables que les résultats de 1888, 
constatés au rapport qui a été inséré au Journal officiel du 28 août 1889. 

Il a été relevé pendant Tannée dernière, d'après le dépouillement des registres 
de l'état civil, 272,934 mariages, 4,786 divorces, 880,579 naissances et 794,933 
décès. En 1888, il avait été enregistré 276,848 mariages, 4,708 divorces, 882,639 
naissances et 837,867 décès. 

L'année 1889, comparée à la précédente, accuse donc une différence en moins 
de 3,914 mariages, 2,069 naissances et 42,934 décès. 

Pour apprécier la valeur de ces diminutions, il importe de les rapprocher des di­
minutions similaires constatées entre les deux années précédentes, 1888 et 1887. A 
ce point de vue, deux faits importants doivent être notés : le premier, c'est qu'alors 
que l'année 1888 perdait 16,794 naissances sur 1887, l'année 1889 ne perd plus 
que 2,060 naissances sur 1888; le second, c'est que la diminution des décès de 

(I) Extrait du Journal officiel du 14 octobre 1800. 
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1888, qui n'était que de 4,930, .a été de 42,934 en 1889. Par suite, l'excédent des 
naissances sur les décès est passé du chiffre de 44,772 en 1888, à 85,646 en 1889, 
présentant ainsi, d'une année sur l'autre, une plus-value de population de 40,874 
unités. 

Il faut remonter à l'année 1885 pour trouver un excédent de naissances (87,661) 
bur les décès aussi favorable qu'en 1889. Le résultat de 1889 serait donc satisfaisant 
s'il n'était pas uniquement dû à une très forte diminution du chiffre des décès. 

Après ces considérations générales, voici les observations auxquelles donne lieu 
le mouvement des mariages, des divorces, des naissances et des décès : 

Mariages. — Il a été célébré en France, pendant Tannée dernière, 272,934 ma­
riages, soit 3,914 de moins qu'en 1888. La proportion des mariages est actuelle­
ment de 7.1 pour 1,000 habitants. Jamais, si ce n'est en 1870, le taux des mariages 
n'était descendu aussi bas. La diminution des mariages est générale en France, et 
elle affecte aussi bien les régions dans lesquelles ils sont ordinairement le plus fré­
quents, Bretagne, centre de la France, Limousin, Périgord et Gascogne (de 8 à 
9 mariages pour 1,000 habitante), que celles qui en comptent le moins, telles que les 
deux départements de la Savoie, les déparlements alpins et pyrénéens (de 5 à 6 ma­
riages pour 1,000 habitants). 

Néanmoins, l'âge moyen des mariages reste très sensiblement le même: de 29 à 
30 ans pour les hommes et de 24 à 25 ans pour les femmes. Cet âge moyen, qui 
varie peu d'un département à l'autre, est cependant plus faible dans le centre de 
la France et dans le milieu du bassin de la Garonne (21 à 22 ans pour les filles, 
26 à 27 ans pour les garçon^) et plus élevé en Bretagne, dans les Alpes, dans les 
Pyrénées et en Corse (25 à 26 ans pour les filles et 30 à 31 ans pour les garçons). 

D'une manière générale, les départements dans lesquels il y a le moins de ma­
riages, ou dans lesquels ils sont plus tardifs, sont les mêmes que ceux qui présentent 
la plus forte natalité. C'est dans ces mêmes départements que l'on constate le moins 
de divorces. 

Divorces. — Il a été relevé sur les registres de l'état civil 4,786 divorces pendant 
l'année 1889, soit 78 de plus que Tannée précédente. Les divorces se maintiennent 
donc à un taux élevé, surtout depuis que la loi du 18 avril 1886 en a simplifié la 
procédure. Depuis le rétablissement du divorce en France (loi du 27 juillet 1884), 
21,906 divorces ont été inscrits sur les registres de l'état civil. 

Ils se répartissent par année de la manière suivante : 

1884(1). 
1885 . 
1886 . 
1887 . 
1888 . 
1889 . 

1,*>57 divorces, soit 6.6 pour 10,000 ménages. 
4,277 — 5.7 — 
2,950 — 4.0 — 
3,636 — 5.0 — 
4,708 — 6.1 — 
4,786 — 6.1 — 

La durée moyenne des mariages dissous par le divorce, après avoir été de 16 ans, 
est tombée actuellement à 12 ans. 

(1) Quatre derniers moi* de 1&S4 seulement, époque a laquelle la loi du divorce a été mise en vigueur. 



— 341 — 

Comme toujours, c'est dans les départements du bassin de la Seine, mais surtout 
à Paris et dans l'Aube, puis à Marseille, Lyon et Bordeaux, que les divorces sont les 
plus nombreux ; c'est en Bretagne et dans les départements du massif "central que 
l'on en compte le moins. Comme toujours également, c'est parmi les personnes 
exerçant les professions libérales, parmi les commerçants et les rentiers, que le di­
vorce est le plus fréquent, tandis qu'il est fort rare chez les agriculteurs. 

Naissances, r— Le nombre des naissances, déjà fort bas l'année dernière, a encore 
fléchi en 1889: il a été enregistré 880,579 naissances pour l'ensemble de la France, 
soit 2,060 naissances de moins qu'en 1888. La proportion des naissances se main­
tient à très peu près au taux moyen de 3 par mariage. Cette moyenne s'élève à 
4 naissances par mariage dans le Finistère, dans la Lozère, dans les Hautes-Alpes et 
en Corse; elle s'abaisse au contraire à 2.11 dans le Gers, à 2.28 dans la Seine, à 
2.35 dans Lot-et-Garonne, à 2.40 dans la Gironde, l'Eure, le Calvados et l'Orne. Les 
départements gascons accusent aujourd'hui une natalité plus faible encore que celle 
des départements normands. 

La population diminue d'autant plus dans le midi de la France, et surtout dans 
les départements gascons, qu'on y compte fort peu de naissances illégitimes. Dans 
le nord de la France, au contraire, et principalement dans le Pas-de-Calais, la Somme 
et la Seine-Inférieure, mais surtout à Paris, l'appoint des naissances illégitimes est 
considérable et contribue à relever d'une façon très sensible la natalité générale. 
Leur nombre, d'une constance remarquable, a été en 1889 de 73,671, accusant une 
proportion de 8.4 p. 100 par rapport au chiffre total des naissances. Celte propor­
tion a varié de 24 p. 100 dans le département de la Seine, de 13.4 p. 100 dans la 
Somme, et de 12.5 p. 100 dans le département de la Seine-Inférieure, à 2 p. 100 
dans celui du Finistère. 

D'après les calculs effectués par le bureau de la statistique générale sur les résul­
tats de la natalité en France, dont l'affaiblissement paraît si grave, le nombre annuel 
des naissances a diminué de plus de 5 p. 100 pendant la dernière période décen­
nale, et presque tous les départements ont plus ou moins participé à celte diminu­
tion. Cependant, c'est dans la région du Sud-Ouest, comprise entre les deux mers, 
que la décroissance de la natalité est la plus sensible. Dans certains des départe­
ments de la région dont il s'agit, le nombre des naissances est de 15 à 20 p. 100 
inférieur à ce qu'il était il y a dix ans. Dans huit départements il y a eu accroisse­
ment, mais cet accroissement ne paraît devoir être allribué qu'à l'augmentation de 
la population par suite de l'immigration, comme le prouve la liste de ces départe­
ments: Alpes-Maritimes, Aube, Bouches-du-Rhône, Meurthe-et-Moselle, Pas-de-Ca­
lais, Seine, Seine-Inférieure et Seine-el-Oise. 

En résumé, le taux moyen de la natalité, qui était de plus de 30 naissances par 
1,000 habitants au commencement de ce siècle, de 25 il y a vingt ans, n'est plus 
aujourd'hui que de 23. 

Décès. — Mais si les naissances ont diminué, les décès ont diminué encore plus, 
et l'année 1889 a vu pour la première fois en France, depuis 1874, le chiffre des 
décès tomber à moins de 800,000. On n'a compté, l'année dernière, que 794,933 
décès, en diminution de 42,934 unités sur les chiffres précédents, soit 20.5 décès 
pour 1,000 habitants. Jamais cette proportion n'avait été aussi faible. Malgré l'épi-
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demie de grippe qui a sévi à la fin de l'année sur la plus grande partie de la France, 
le chiffre de la mortalité a été partout relativement satisfaisant. Aussi, la vie moyenne 
tend-elle à s'accroître de plus en plus par la double raison-que les décès diminuent 
et que le nombre des adultes s'accroît de jour en jour. Les calculs effectués par le 
service à ce sujet ont démontré, en effet, que c'est précisément dans les parties de 
la France qui voient leur population diminuer que la vie moyenne tend de plus en 
plus à augmenter : dans le Gers et dans Lot-et-Garonne, elle dépasse 50 années, 
tandis que dans le Finistère et en Corse, elle dépasse à peine 28 ans. 

Comme les années précédentes, c'est dans le centre de la France que l'on remar­
que la mortalité la plus faible : 15.5 décès pour 1,000 habitants dans l'Indre, 16 
pour 1,000 dans la Creuse et dans l'Allier. Dans la plus grande partie du bassin de 
la Loire, le nombre des décès ne dépasse guère la proportion de 17 pour 1,000 ha 
bitants, tandis qu'il est de 19 pour le même nombre d'habitants dans celui de la 
Garonne, et qu'il varie de 22 à 24 pour 1,000 dans les départements baignés par la 
Seine depuis Paris. En Bretagne, la mortalité a été de 21 décès pour 1,000 habi­
tants, sauf dans le Finistère, où il s'est élevé à près de 24 pour 1,000. Celte forte 
mortalité tient à la fois à une hygiène défectueuse et à la présence de beaucoup 
de nouveau-nés. 

Mais c'est surtout dans le sud-est de la France, dans la région qui s'étend de Lyon 
à la mer, de l'Hérault à la frontière d'Italie, que la mortalité est considérable: les 
départements des Bouches-du-Rhône (27.3 pour 1,000 habitants), de Vaucluse 
(25.5), du Gard (24.7), de l'Ardèche (24.2), des Basses, des Hautes-Alpes (24 e; 
23) et des Alpes-Maritimes (24.8) semblent avoir le plus souffert d'une mortalilé 
très grande qui exerce ses ravages sur la première enfance. Aussi, malgré unefortfi 
natalité, cette région voit-elle sa population diminuer sur les points qui ne sont pas 
l'objet d'une immigration continue. 

Un tableau annexé pour la première fois au rapport sur le mouvement de la po­
pulation donne la répartition des décès par mois dans la population urbaine, dans la 
population rurale, et dans celle du département de la Seine. Il ressort de ce tableau 
que le nombre des décès dans le département de la Seine s'est maintenu pendant 
dix mois consécutifs, de novembre à février inclusivement, entre 5,933 décès, chif­
fre le plus élevé (avril), et 5,416 décès, chiffre le plus bas (novembre). Deux mois 
seuls ont dépassé le chiffre de 6,000 décès, savoir : janvier, 6,316 décès, et décem­
bre, 9,393 décès. Dans la population totale, la mortalité la plus élevée a été relevée 
en mars (77,264 décès), et la mortalité la plus faible en novembre (58,307 
décès). 

Excédent des naissances sur les décès. — L'excédent des naissances sur les décès 
a été de 85,646 unités, ce qui correspond à peu près à un accroissement de 2.3 
pour 1,000 habitants. A raison du temps écoulé depuis le dernier dénombrement 
de la population, effectué en 1886, et des déplacements considérables de population 
qui se sont produits pendant l'année de l'Exposition universelle, il convient, afin de 
faire des comparaisons utiles, de ne pas rapprocher l'excédent des décès ou des 
naissances du chiffre de la population même, mais de comparer les naissances aux 
décès. Pour 100 décès, il a été enregistré 111 naissances dans l'ensemble de la 
France; mais dans 32 déparlements les décès ont excédé les naissances dans des 
proportions variables. 
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C'est dans le Gers, Lot-el-Garonne, Vaucluse, l'Orne, Tarn-et-Garonne et l'Eure 
que cet excédent de décès a été le plus considérable. 

Dans le Gers, pour 100 décès, il y a eu seulement 76 naissances. 
Au contraire, les naissances ont dépassé le nombre des décès de moitié en Corse 

(152 naissances pour 100 décès) et dans le Pas-de-Calais (151 p. 100). 
La Corse étant mise à part, c'est surtout dans le centre, dans l'ouest (delà Vendée 

à la Manche) et dans le nord de la France que la population a le plus augmenté (120 
à 140 naissances pour 100 décès, en moyenne). 

Sans entrer dans plus de détails, on peut inférer des observations présentées ci-
dessus qu'il s'est produit en 1889 un arrêt dans la diminution des naissances en 
même temps qu'une heureuse amélioration s'est révélée dans l'état de la mortalité 
générale. 

A N N E X E . 

Mouvement de la population étrangère domiciliée en France 

Depuis l'année 1888, la statistique recueille des renseignements sur les mariages, 
les naissances et les décès des étrangers habitant la France. Les résultats de l'an­
née 1889 ont été nécessairement troublés dans une certaine mesure, surtout en ce 
qui concerne les décès, par la présence momentanée de très nombreux étrangers 
venus pour visiter l'Exposition; aussi les chiffres qui suivent, relatifs au mouvement 
de l'état civil pour les étrangers, ne sauraient-ils être comparés utilement que pour 
les mariages et les naissances à l'effectif ordinaire des étrangers domiciliés sur le 
territoire français. 

Il a été constaté en France pendant l'année 1889 : 

10,980 mariages d'étrangers; 
26,480 naissances d'étrangers; 
19,120 décès d'étrangers. 

Les mariages d'étrangers se sont décomposés comme il suit : 

2,833 entre étrangers et étrangères; 
3,541 entre Français et étrangères ; 
4,606 entre Françaises et étrangers. 

On voit que le nombre de Françaises qui ont perdu leur nationalité par suite de 
mariage avec un étranger est, comme en 1888, plus grand que celui des étrangères 
qui sont devenues Françaises par leur mariage. Le nombre de personnes de natio­
nalité étrangère qui se sont mariées a été de 13,813, ce qui, eu égard au nombre 
des étrangers résidant en France, indique une proportion à peine inférieure à celle 
des mariages observée dans la masse de la population française (6.9 au lieu de 7.1 
pour 1,000 habitants). 

Les naissances d'étrangers, au nombre de 26,480, soit 3 p. 100 de l'effectif total 
des naissances, font ressortir une natalité générale de 23.5 pour 1,000 étrangers. 
C'est parmi les Italiens qu'on a compté le plus de naissances (33.5 naissances 
pour 1,000 Italiens). Viennent ensuite, par ordre décroissant, les Espagnols (23.5 
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naissances pour 1,000), les Belges (22 pour 1,000), les Suisses (17.5 pour 1,000), 
les Allemands (16 pour 1,000), et enfin les Anglais (11 pour 1,000). L'ordre des 
nationalités est resté le même que celui qui avait élé observé Tannée précédente. 

Parmi les 26,480 naissances étrangères, on a compté 3,127 naissances illégiti­
mes, soit une proportion générale de 11.8 pour 100. Parmi les naissances françai­
ses, la proportion n'a été que de 8.2. Cette moyenne de 11.8 naissances illégitimes 
se décompose comme il suit, d'après la nationalité : 

Allemands 
Suisses . 
Belges . 
Italiens . 
Anglais . 
Espagnols 

22 naissances illégitimes sur 100. 
16 — — 
12 — — 
10.1 — — 
10.1 — — 
6.8 — — 

Gomme il a élé dit plus haut, 19,120 décès d'étrangers ont élé relevés en Franc* 
pendant l'année 1889. Ce chiffre, qui accuse une augmentation de 1,851 unités sur 
le nombre des décès d'étrangers qui s'étaient produits en 1888, paraît devoir être 
attribué à la grande affluence d'étrangers de toute nationalité pendant la durée de 
l'Exposition universelle. 

Voici quelle a été la mortalité proporlionnelle de chacune des nationalités étran­
gères en 1888 et en 1889, sous la réserve que l'effeclif des étrangers devait être 
plus considérable en 1889 qu'en 1888: 

1888 1889 

DÉCÈS DÉCÈS 
par 1,000 hab. par 1,000 hab 

Allemands 23 20.8 
Italiens 19 20.0 
Espagnols 18 18.5 
Belges 14 13.7 
Anglais 14 17.7 
Suisses 13 16.0 
Nationalités diverses 13.5 13.4 
Toutes nationalités réunies. . . 16 17.4 
Français 22 20.5 

L'accroissement naturel de la population étrangère par suite de l'augmentation 
des naissances et de la diminution des décès s'est élevé en 1889 à 7,360 individus, 
soit 136 naissances pour 100 décès, au lieu de 11,134 excédents de naissances sur 
les décès (162 naissances sur 100 décès) constatés en 1888. Si cet excédent s'est 
trouvé diminué de près d'un tiers, il est demeuré supérieur de beaucoup à celui 
qui ressort des mouvements de la population française; il a élé de 8.6 pour 1,000 
habitants, au lieu de 2.5, accroissement naturel de l'ensemble de la population. 

(Extrait du Rapport officiel.) 


